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Aimant 1& yéÙâ, Bnofr'biit êft dé tout dbe. 

Vijcours préUmiimtei 

Quoiqu'il femble aujourdliuirque le lâtré d» 
Journalifte annonce un £çdvatn .UVré à miites 
les paffions, un mauvais citoyen ^ nous oionft 
encore 9 dans ce mbment-ci^ nous mèlesi à cMt 
daflè d'hommes trop juftement dif od^Ue ( 
#)OU8 ofons fâké ibupçonner notre rëpMUttiti^ 
pour défendre. ceUe de tant d'honnête» Citoy e ns 
que Ton déchire fi impitoyablement KttMk du 
irrai, nous ferons liae guerre ouverte ai tous eéé 
folliculaires îmfiidens, qilî débitent, fans rougir, 
les ttienfotiges les plus odieux, les calomnie» 
les plus atroces : nous dirons au Public, trop 
jTouvent dupe de fa crédulité, de ne point fe. 
iaiâèr fédiûre par ces hommes pervers qui, foug 
le voile du pâtriodfme, ne cherchent qu'à ex^ 
citer le trouble & la divifîon : nous lui montre-* 

N.oL 



rons dans k faux ^Ml du PeupItE, un vil 
libellifte, Un fcélérat, qui ne defireroit rien tant 
que de voir la France plongée. dans un abîme 
de malheurs. Déjà menacé plufieurs fois de la 
Juftice pour fes feuilles, il a toujours oppofé 
l'audaoe aui décrets lancés contre lui, & vient 
encore de s*en attirer un nouveau par fes pitoya- 
Blés fottîfes. Depuis le premier inftant de la ré- 
volution, on a continuellement entendu aboyer 
ce cerbère (i) contré les Petits & les Grands: 
perfuadé qu'il ne pouvoir fe faire un nom par 
(es talens, il a cherché ( & a très-bien réufE ) 
à' s lilùftrër pair fà méchanceté. 

Le Peuple, pour s éclairer, a recours aux 
Ecrits du jour, & ces pernicieux Ecrits lui ca- 
chant la vérité, ne font, hélas! que l'égarer &; 
l'expofer à fe forger lui-même des chaînes plus 
pefantes encore que celles qu'il vient de brifer: 

(i) Nous croyons utile de prévenir nos Ledcurs que le 
Rédadcur'de la feuille intitulée , l'Ami du Peuple, n'cfl 
point ce célèbre Marat, de la maifon duquel on a fait le 
fiège: après laprife de cette fameufe forterefl*e, cet éloquent 
Journal a été rédigé tour-à-jto>^r par un Compagnon Impri-, 
mcur , un Maître Perruquier ( qui n'eft qu'un prête -nom ), 
. un Parent de Matât j & en dernière analyfe, il eft compofé 
par un Avocat, dont rcfprit eft aufli bien tourné quç les 
^eux ( il louche ). La faim donpa l'être à cette feuille, la foîf 
la fera mourir. 
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malheureufemeat trop àifé à féduire» on lui f^ 
regarder comme ennemis ceux même qui s'oc- 
cupent davantage de fon bonheuTj & commç . 
fes literateiirs ceux qui travaillent à fa perte, 
liorfqu'il a lu les dernières feuilles de MaraT, 
on l'a vu fur le point de prendre les armes, & 
de renouveller la fcène affreufe du. 6 OÊtqbre; 
cet Auteur téméraire ne laiflbit voir que de^ 
tyrans dans le Roi & la Famille royale , que 
des traîtres dans MM. de la Fayette & Bailly , 
quje des mauvais citoyens dans tous les gens en 
place; c'eft ainfi, 6 Français! que Ion tend de 
toutes parts des pièges ktz crédulité. Les uns né 
confultant que la haine ^ l'injuftice^ ne parlent ^J 
dans les citoyens qu'ils nous peignent , que dé 
leurs vices , fans rien dire' de leurs vertus ; &: 
le^ autres , (eduits par un fot enthoufîafme , n'ap- 
perçoivent que des vertus, &: jamais de vices. 

Ennemis de tout ce qui jpeut ainfi donner une 
idée défavantageufe d'un Ecrivain public, nous 
mettrons dans une jufie balance le bien & le 
xaal : le Lefteur, en notis KÊiiit, naura point à 
craindre que nous ayions eu d'autres motifs que 
celui de dire la vérité : nous nous mettrons au- 
deflîis des riienaces & de la crainte, quand il 
Vagira de rinflruîré'dès crimes des ennemis de 
_ la Patrie, de dévoiler l'iniquité: nous louerons 
fans bafleflè & fans flatterie, les généreux Cî- 
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i<MAt aiî boû ordre , tfenvlfàgéfet , dajis toutes 
feiih dëjriardiies., <îué le liieri ^làflîc , & liiî çon- 
^crent tous leurs jnftâns : lious 4én^elerQns^ 
âîitahf iqu îl nous ^era poffibljB , leç diiferéns jno- 
tfiFs qiÔ font agir îhomme d*après de^ apparence^ 
trbmpéùfes : ce ne fera jamais fur de ûxùi fruits 
^e nous accuferbns rarîftocratîé de i'pppofèf, 
î^u: ks moyens les' plus odieux, à la févoltïtlon: 
<e né fera pas non plus d*après tant de^ plaintes 
Irîjuftes, tant de noires calomnies, que nous 
fé'gardèroîft la àéihocratiç cWme un def^tifme 
jHus dangereux que celui de lahcieii régime : 
élacés efttrè'teuic' que les paflîons dîvifent 
léptâs fi long-temps, nous leur crierons de fa- 
ttifier leurs intérêts 'pârtîculîer$",.&; dé n'éco«ter 
que le pàtriptiTmè. Comme notre but eft dé 
dtfnner Une hiftoirè fldelle & impartiale de la: 
*ef oîùtîon , nous nelSevctos époufer à*autre parti 
i&tiè .celui de féquité & dé la raîfon. 

CQIif itia^ry TIlOAF PAÏRiOTIQtri; 

t Ax)Ût i")^^. ' 

V Çonfarniémeat à la promejlïè que noui av^ns 
f^tç, 4'^|itxejr ♦ei^ <}.ifcuflîû|i"iîp: les plus întér^f^ 
ts^r^^çi^^ d^erAflèmblée najtionî^le, nouspen^ 
Xwf gli-Ç ftejiw q» jelk viei|t?4«jpejt^ ^ fujetç d^ 



«K^pcdbtttÎQnf attiôt^qm^ mérke toutr notre ztttft^ 
ek)ii. Il o'y ^ perftinM qai ne coavieniie, qat^ 
Ii^i^fqQ'jl s'a^t 4« falut de la Patrie , chacun né 
datâye, s'^mpiefle^ de faire des. facrifices. Comme 
U bonheur de chaque- particulier eft lié au.bon^ 
)ieur général, nn père de famille, un citixfeii} 
quel ^11 foit , doit oublier, pour le moment, fet 
propi^si intérêts 2, & ne fonger qu*à ceux à^nMt 
Katlon etnderis,:qii'à ceu^t de fà Patrie; itiak 
comme cçtte contHbntiicm 6at d'abord appellée 
volontaire &; patriotique , comine la gënérèfîté; 
Vfs^ot^r duji^ç»! public piçuventfenls. engager 
le Citoyen à f£..dépûuiller4iaafr-ce8 inftans de 
crife pu nous nous trouvons^ Von eft furprit: 
4e vok. l'A&itaiblée nationale converieir eii im^ 
pât onérei» 6c tyrannique (i)) une contribution 

• - ■ ■ .. / r '. ;« 

■ '■ ■ . . y \ ' . i ' ■ "■ '■ -. ' • ■ ■ ■ ■ > ^ i »— ■ I ■ I ■ . 

(i) J^I'e^^il pas révôltiwK » en c&t , 4'ârradieir à w vkU« 
lard, ôâagé^kei le ^«aa ic&M icvèmb:^ |iarce qu'il a ie^ 
mMlbcHt de a'avok tjUe ^ 4 ^oa liv. pbor £bbfiilcr dM rm' 
ige ou 4t 06 liû eft plus poffiblc de rkfi âiiie poar Vaniâr 
daxu: fa déticff^^ >J*eft^ce pas une abomination , d'Âxîger^ 
d'an peie ça tfune TcnTC qui à êsfft M hak ea&os à ûl 
«kaige^ leqaaifc. da pea qu'il f^iRét^ làfidis qa'fl Wta 
fDuIr paîfiUabdiit dfi piodalt de l^s^efèroquerîes , un &ciie ^ 
Gmttîtan , qiti à aicté à Voler rSilitV^ aîoqacl on fi conteûte 
de ne demander , contre toute eTpèée de loilîte , que fo quart 
ddjttoduk d« tdi qs'il alait? Àk!4ï:^cft mi malhdur poot 
nous d'être' &rcés de nous ruiner poux fauver ja^Fatrie, au^ 



libre. Serarce fans crime qu'on ira, les artlieî 
à U main, forcer l'artilan de livrer le fruit dé 
fes travaux, & d'ôter lui-même le pain à une 
femille indigente ?. Sera-ce fans crime qu'on traî^ 
nera d^ns les prifons celui qui, indigné des pro- 
fo{xc^is,_d$s ex;aâ;îons des Miniftres & de la Cour, 
ijie donnera qu*à/regret le quart de fa fortune^ 
pour réparer nos malheurs? Quel encourage- 
ment, d'ailleurs;, ppurroit-on avoir à faire des 
façrifices? On nous ^parle de dettes, & nous 
ne les çonnoiflbns. paçl On fixe ce que Ton exige 
ce nous, & nous ignorons le :montant de ced 

^ m , I , j , I ' i ' ■ I ■■ I I m 

moins y avant tout, que rAfferablée nationale nous donne 
donc la. iàtis(k<^ion de voir faliic les biens ••de ceux cjuî 
Font réduite dans le déplorable état oà elle, eft : car il ne 
doit pas être plus perniis aux . Repréfentans de la Nation de 
nous contraindreà' payer tés fbttifes de la~Cour , qu'il n'a été 
permis auRoi&i.la'Reinê d*cnrichir le premier frippon qui 
ff préfentoit ^ par celaifrak que tel êtoitleur piiâisir. 
Un don.n'eft une chofe facrce, que lorfqull eft fait avec 
un bien qui nous appartient diredem:nt : perfonne n'a le 
dfoit dc.dpnner ce-iqurn'eft point à luij or, les revenus de 
l^tat n'%ppartenoieiis |»as direékement au Roi ; ils ne lui 
épiec^t confiés que poUr k5 employer à la -fureté, au bon-- 
heur âc ilaprofpérlté de, tous j çout ce qu'il a donné qui ne' 
tend pas à ce but, eft dope nécfcfTai rement mal donné & mal- 
acquis j l'AlTeniblée ne peut, fans injuftice, fe difpenfer d'en^ 
vouloir la reftitutlon, a^ant de demander aucune efpèce dct 
contribution. 
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dettes! On nous dépouille, & nous ne favons 
^as ce que nos biens deviennent! Dons patrio- 
tiques , cont^ribution patriotique , fuppreffion des 
cloitres, diminution des charges de l'Etat, éco- 
nomie & lumières dans ceux qui gouvernent 5 
tout fembleroit devoir nous embarraflèr de ri- 
çheflès ; au lieu de cela , il en eft du tréfor-roy al, 
comme du tonneau des Danaïdes ; c'eft un 
gouffire où tout ne fait que pafïèr. 
., Comme on crie aujourd'hui à Tariftocratie ; 
lorfqu'on entend lire quelque chofe qui ne fait 
point l'éloge de toutes les opérations de TAflem- 
blée nationale , je dois m'attendre à paflèr pour 
ua ariftocrate , dès mon premier Numéro ; maîis 
j'ofe prévenir ici , que jamais je ne le ferai que 
de réputation ; partifan , & grand partifan de la 
révolution, je parlerai toujours avec empref- 
fement & plaifir du bien qu'elle produira ; mais 
je ne ferai point afièz enthoufîafte pour louer , 
comme tant d'autres , quantité d'abus qui fubfif- 
tent encore. 

ïo Août. 

Cette Séance a été entièrement employée à 
des difcuffions fur l'ordre judiciaire. Plufieurs 
Membres ont parlé fort long -temps fur cette 
. matière. L'on a entendu, comme à l'ordinaire, 
de très-bejles & très-favantes motions. On a 
pafle en revue les Loix de tous les Peuples, de 



toutes les Nations ; on a examiné CéUef q«è 
conviennent davantage à un £tàt monarehiqaè j 
mais comme tous âos Députés parlent très^ 
bien^ & que celui qui combax rofnnion d*nii 
autre 9 eil applaudi comme. Ua été ThonoraUè 
Préopinant, le Public fort des Séances plda 
d'admiration , & ae faît pl^ quel eft cehu qui 
A eu raifonw 

Tel pafle pouaf avoir bien parié, qui , une foiâ 
imprimé, eft fouvent regardé comme un rado- 
teur : mais tout «cela ne dit riea; on peut Mal 
parler, & bien agir. Licurg» & Sblon n'alldîèill 
point au Mimége, & ils fireât néflunnotts ÛA 
bonnes & fagçs Loix* • 

lï Août. 

Af. Alexandre de J^ameth s'^ft plaint d'mie 
IttttT^ incendiaire qu onlui atQ:ibtte ; M. Malouet 
a fait paflèr r Ailèmblée pour iiic0aleqtiente ^ eii 
lui'Vappeilant qu'dle avoir chargé fim Comité 
de Conftitution de lui préfententer, fous huitaine^ 
un plan de règlement fiir la ^berté de la Preflè , 
& qu'il n'en étoit plus queftion , quoique les huit 
jours fuflènt déjà écoulés. M. Martineau a paxK 
d'une feuille de Marat , dans laquelle ce citoyeft 
brouillon & écervelé fait entendre aux Soldats 
que le feul moyen de fauver la Patrie, eft d'égort 
ger tous les Officiers : c'eft cependant c^ homme** 

là 
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là qûî "Si été fur les rangs pour être Maire : eii-* 
cote âàuZQ & quelques mille fuflbrâges avec Cf.ivx, 
ou H aeu^ & nous allions voir un vilLibcllifté 
décoré 4e l'écharpe; 

' ,. 12 Aoûu ' \ y-l 

: Les nouvelles difcuflîons.que l'on a'fakes^fur 
Tordre judiciaire , ont donné Ûeu à de très^grandsr 
débats. M. Pifon voyant que les cartes étoîerît 
déjà un peu brouillées ^ a cherché à les l^ouiller 
entierem^tj parle fopbdfme 1^ plus arift$>5:rati- 
que & le.plus infidieux : depuis lo'ng-^emps oit 
difoit , on démontroît , qu'il y auroit du dangeç 
à ce que Taccufation publique appartînt aux' 
Conunîflàlres du Roi, &c M, Pifon prenant la 
paixïfe, dit : ce L'accufation publique ne feq^ pa^ 
97 EXCLUSiVEMEîïT confiée aux Commiflkires 
i> (du Roi *>. Il faut être fortement ariftbçràte,' 
quand,' dans un feul adverbe, on fait ainfi cpn- 
noître ies fentimens^ f 

Députation' d^un'e 'foi-difant partiel de la 
Commune de Paris à VAfftmbUc Na-' 
: tiifnalè. ' ' . ;. '- --^ — '; ' *' ;; ^"- 

Une patrtîe de la Commune de Paris a-rtrellà 
donc- le droit, contre la volonté de Vautre 

!)artie, de préfenter dej» pétitions, d'interpeller, 
'Afièmblée nationale pour la faire pronQnp<s4 

B 



for de^.^TRstiotis* ridkules que des ^Faei(^ tn*^ 
^tent dans une petite Quantité de fcs Sefiions? 
pe quel droit , foiis quels aufpîces M. Chapon 
s*èfV-il donîié téis aîfs de s'admettre dé fôn chef à 
la barre de rAflèmblée, fens auparâvalit en 
avoir prévenu le Préfident? Lui convenoît-il 
d aller patler au nom du tout , quand il ne ire^ 
pelfeMolt -que la parm, quand lé tour ae :éiibit 
poli SûeUt ùllvL que T AflèmbléectfQlût tç^ 
les problèmes açipés. dans les Diftrifts de la 
Cisipîtale';, depuis la 'révolution, il feroit fort à 
croate tjiie la toriftîtutîon' ne fôt pas plitô 
aMajÉ^^ ^'elle Vkè^ 4éfl d^ 4ttmmt du je^ 
db paimue. Mbis âiiis .doute quW notif jà» 
^M&flr4B^:^ue cd)ii-der4erQd^nder ksdîmimidtm 
Qçs^iilrM;^ a conduit M. Chapon à i'Aifenxblée 
hatîohàTe : il eft à préfumef qu excité par im. 
pàrtf'flé'îaëHeux, il^'h'tf pa^ craiht de fôrmet 
tm ^è^mâèit \&<peUé^ s'attendoit eu ^evoH 
t^iffieikèreqilioQ: ne potivcît éé&ttt:^^Ê&n de fiire 
voir ^^ Peuple 4e^ Qr£^B$ 4aiis moa jQéputJ^s^ 
qui ne veulent rien moins que le bonheur de la 
ciafle libôrîeule '& indigente: c'eA-la du moins 
ridée la plus avantageule qti'on puîlïe Concevoir 
fi^r U 4ômarçhe infidieu(e 4p «M. ,Chapoa & 
conforts, v . - 

^ . . . — ;^^*r"^i-(piWW> % . j . 

S*il y à des perfonnes prévenues j8t ingiiiles 
qui parlent défavantageuftment de. rAflèmblée 
fiatloiiSlè, rÀffemBKe, dé fon côté, tie peut pas 
fé ëfi&Ënittlei'- ^w'^TouVeiït éHe dèmië Heu- au?^ 
prèpôs : les ^itrangers qnî alSftent à -fè*^ Séances 
mié'Çétprls^ feanèalîfèèii'eiîtendfe des hùn^mes 
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€^i ^m t«çii>U pl«s MHfiiiilë édocatiofi , èuS jè^ 
gnent à IWprlt, ««^ talent tout ce qui ait l€^ 
charmes lie la ieciétéy des hammes oui repré^ 
feM^t la Nation , des Légfflateat:s <}itt mériteis^ 
iiieiiis 4^kidalgeace dans leur incondiuté , qœ 
des hommes privés , soisbUer y Cons^ les yeux 
même dn P«buc, fe .disputer, fê dire> des in- 
jures y 9c ie poiter 4 des eiçe^ auxxjuels ne fe por«. 
cefoieilt {KM ne un Bedeau^ un^akfe d'école dan!; 
«n DSftriâ de Vâlage. Ceft à la fuite de ces 
îdKpiifies, que Meffieurs Gatalès & Bamave foift 
îaUes fe battire au piflalét dans le bois de Bou^ 
logne^ 6i des Dé^és font fi- peu- maîtres d'un 
lientifaent de haine;^-s*lls s'égorgent ainfi^ (]^elle 
.idée dc^vent-fls donnendVnK? Seroient-îls plus 
«naîtres de Hntérêt, dé l'ambition, qu'ils ne te 
tbnt de là colère? Ne fe réibudroient-ils pas 
'|)tutât à vendre une fnocion i un Miniftre ouà 
-un Citoyen corrupteurs, ^'à fe brûler la cér^ 
velle? Je. defire, pour l'honneur des Députes', 
-pour la honte des ariftocrates, qui font charmés 
de toutes les divifions , pour le bien public <^m 
ibul&e' toujours de nos <léfbrdx%$, que lé calme 
fuccédke à la tempête, êc que rien n^iffcihliÉe 
4a hauTe idée que Ton eut jufqu'à ce^ jour As 
rAflèoA]^ nationdb. 



Affaire imértffame de M. Chmchât'i Pûye» 
de Rentes. 

^ Le Dieu des richelles n*eft pas encore fatîî- 
•fait : après tant 4ô viôîmes immolées , il lui en 
€autèncorede nouvellçs. Déjà lefieur Attge'ard 
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avok figttré fur la fcènèj ihaî^ le complaîÊitit> 
le très-dévoué à Tancien régime , le très-humble 
& le. très-fournis Châtelet, s'étoit fervide Té- 
j)onge, & Fa voit rendu blanc comme neige. 
•Aujourd'hui , le fleur Chauchat, fayepr des 
pentes, jope un autre rôle. 
. Le i,o Novembre 1785, à midi, le nommé 
.Chapron , Domeftique du fleur Ghàuchat, le 
transporte au Diftrid: des Filles-Saint-Thomas , 
& y déclare : « Que venant de toucher à la 
.Caiflè d'JLfcompte la fomme de 16,000 liv. en 
billets de trois & deux cents livres, qu'il a voit 
échangés contre des billets de 1000 liv., faifant 
avec 26,600 liv. en billets de caifïè , ^ ^:^,4O0 liv. 
en deux facs de 1,200 liv., celle de 45,000 liv. 
qu'il venoit de toucher à la Ferme-générale, 
pour le fervice de fon Maître ; & s'en revenant 
par la rue Neuve-des-Petits-Champs , un fiacre , 
en feirrant la maifon. Ta obligé, ainfi que d'au- 
tres particuliers , d'entrer dans l'allée de la pre- 
jpiere maifon , après le J^arfumeur , rue Neuve- 
des-Petits-Champs , vis-à-vis l'Hôtel des Do- 
maines, & qu'après eue forti de ladite allée, 
il s'eft apperçu que fon porte-feuille, qui étoit 
dans fa pQche gauche , \]xi avoit été enlevé , fans 
qu'il s'en apperçût, pendant le temps qu'il étoit 
dans l'allée, & prefle pas lefdits particuliers ci- " 
àeflusj parmi lefquels il a cru reconnoître une 
pcrfonne pour l'avoir vue échanger en même- 
temps que lui fés' billets, dans la Caifïè d'Ef- 
.conrtpte^ qu'auflî-tôt qu'il s'eft apperçu du vol 

3u.'on lui avoit fait , il a été fe plaindre au Corps- 
. e-Garde du Tréfor-Royal , & de-là à h CaifTe 




'^3 
:^EÙ:ôfrCpte y WL U â fait prendre , par M. Vin- 
cent, Direfteuf-^Géflëral , les numéros des bil- 
Jets , compofant la fomme de 1 6,00 liv. , tous de 
^ois cents & de deux cents Hvres, quil avoir 
échangés peu de temps auparavant »• 

Voilàia plainte du nommé Chapron , & c^tte 
plainte, qui le croîroit? a fervi de prétexte au 
-fieur Châuchat pour exercer contre la Demoifèlle 
Dugàlle la plus cruelle perfécution. Elle avoit 
pour environ ^0,000 liv. de billets de 1000 ILv. 
-chacun : effrayée du difcrédit dans lequel ils 
-étoient tombés, elle fe tranfporte, le 31 Novem-' 
ire, trois jours après le prétendu vol, au lieu 
ou fe faifoient les échanges , rue Vivienne , ou 
elle avoit prié la Dame Odent , Marchande Or- 
fèvre , de l'accompagner. La Demoîfelle Dugalle 
eft étrangère; elle ne fait lire le français, elle 
le parle avec beaucoup de peine; elle couroit 
lesrifques d'être trompée, fî elle avoit été feule. 

Elle s'adreflè îndiftînâement aux premières 
perfojmes quelle rencontre. Il lui eft donné ea 
échange de fes billets, tant ce jour-là que les 
précéciens , pour environ 10,000 liv. Elle croyoît, 
comme beaucoup d'autres perfonnes, que les 
petits billets rouges , bleus ou verts , feroîent tou- 
jours payés, quand même la Caiflè d'Efcompte 
viendroit en faillite: démarche innocente, 8c 
qui néanmoins eft l'origine des malheurs qui, 
depuis neuf mois, font gémir la Dehioilelle 
pugalle. • 

Le nlêmç jour r 3 Novembre , le (leur Châu- 
chat fe tranfporte ail Diftriét des Filles-Sainr- 
-Thomas, accompagné de fon fidèle Chapron & 
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^ deii^ femmes; qmfe dikûtyYmifi$émmâ($ 
£éttr Martki^ Maître-d'HSrd de M. de Saûttr 
Maurice y & Vautre^ femmbde Jofepb-Ms^ 
fXprit, Gommiffioimaire, & y déchue dabcKdi 
€€ Que, par fuite du vol de4Z,$6alîy. en bât^$ 
de Caîilè, Êtk à Ghapron^ fcm Dômeftiquè, le 
iio du co\irantv il avoît requis M. Vîncenfi^ 
Caîflleiv-Géhéral de la Gaiflè d'£fcot»pte» cb hi 
donner tous les numéros du tout oU' {)artîe d:c^ 
petits billets ^qu il lui avoit échangés ce^re des 
nbirs', eh rengageant de prendre des informai 
'€ions fur les porteurs de ceà billets ^ s*il s*cn pré^^ 
^ritoit ; que • le fijeur Vincent n'ayant pu lia 
<bn»^ que la- défîgnatîoh de cÎEtquante billets 
-bleus de 306 liv. , cotés lettre B , miméraiés de 
•951 à f obôyen date du 1 5 Oâôbre 1785, con*- 
tfélés fol. 460, & fignés par MM. Lavoifier^ 
JPîchinîèr & Picard, lavoit feit prévenir qu'A 
avoît été préfen^ à la Caiflè , pour être payés , 
^éux billets faîfant partie de ceux défignés ; qu'ar- 
rivé à la Caifle, le fieùr Vincent lui avoit dé»- 
claré que les deux billets Im avoient éi^ préfentés 
par une Dame demeurant dans lamanon yoi* 
fine, & que fur cela, il avoit fait prier cette'Dame 
-de paifler à la Caifle, & dé fuite au IXftriâ: n, 
« lie fieuï: Chàuchat fait en&ite comparokre les 
:les deux femmes qu'il àvoît emmenées ;- kurs dé^ 
' claratiofls lâvorifent fes pr&encions. On dévoie 
Yy attendre. la femmc^du fieur Martin dit, 
« Qu'elle a reçu deux billets faifam: pairâe 
de èéuxcf-ééflÎB mentionnés-; plus un troîfîème 
Jbillet bleu, également de la femme de 300 iîv. 
^de deux âmes à elle inconnues^ qui fe Sont ttnr 



*5 
éa^ à ùk postée dans un fiacre ; que. ces deux 
femmes, dont Tune parlok un langage groflier, 
après «Y^ir cherché dans la me Vivienne, vers 
tous lesJMarchands d'argent, &à tontes les portes^ 
à édbaAger ites biliets de la Caiflè contre de Tar*^ 
gent^ s'étûieiit également adrefleesà elle , & qu elle 
lem: en avoir échangé pour jpoo liv.; iàv^oir, 
trois htUets noiss de looq liv., & trois bleusido 
30a liv. chacufi, qni étoîeat ceux qu'elle venoit 
de défigner ; que ces femmes inconnues en mt^ 
vbim pris'pour une très- forte fomme, iî.etiq 
tfvoiit pu la lettr |nrpciB:er , & (pi!elles lui ont dit 
i{Q*eUes leviendiroient demain ;. qu'elles étoient 
tepames dani knc fiacre, oiriia.^nt]ne du nommé 
^ièph Effirjt, ci*4evant Suiflè^ &. arrêtée ce 
^ootwlà à la perte de IzCasEk d'£fcqmpte, lenf 
IPiMAt égafemrat &ursii de l'argent pour des iA- 
Un»; qoe lenommé Ravont:,. Commiffionnaire^ 
«»3Kbnoiflbit le Cdcher de fiacre, qni les xondui^ 
fûfilt^ SrWiliènoniiiioitBoui^o^lion; mais que 
Savbux ignosoit Se M demema Aël ce. Cocher^ 
& te manéro de foil fiacre m. / 
^1 femme Efpritdît, a Qu!elle avoit reçu des 
jrl^M dhdevant nommées , qijuare hiilets biens 
^^>o iiv* <:hacun, & un billet Touge de la 
4&ê)iie Soaam , & qu-ellé leur en a^foumi la vakur 
^H argent j qu'èiie i»e comioît en .aucune manière 
4ejKiices doux femmes^ maisipt^elleleura entendà 
indiquer tetir demeure nie aux* Qitrs^ che^: nh 
{^ér de serre, )aM premier, à miciartratiier' au»- 
»ifel ettes 4enMndoientdesLloiiia, GCqm apromis 
de leur «p porter ^n 

le fif tt£ CbMchat .pxpfice de ces jdédàratiiMis 
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éthtûSkks efprîfô ^& déjà des Bîftcîâîs desJilk^^ 
Saint- rhptnas Se de Saint-Niçolas-des-Ghamps 
font en mouvement; OiEciers- civils, niilitairi^;^ 
Gardes nationales. Le fieur Chauchat eft l'âsM 
de cette cohorte ; & vers les fept heures du fqir^ 
la, maîlbn de. la Dame Odent-eft inveftie ^ aflîér 
gée, & remportée d'aflaut.- Que; d'humiliaticmsi 
que de duretés va efluyer la DemmfcUe Dù^aliel 
On la met, fur la iellette, on Uy, tient plus: ife 
deux .heures.; elle eft obligée de répondre k.àix 
perfonnes qui l'interrogent àr-la-fols ; on la fi^uîl.lç 
jufques dans fes-poches; on prend enfin le parti 
de la conduire chez elle, rue Sainc-Honoré. Icî^ 
nouvelles feènnes.plus déchirantes pour une âme 
fenfible, & plus terribles. Arrivé.dans fon ap*- 
partement^n fait main-haflèfur cequi s'y trouve^ 
Toutes les armoires, toutes. lès rcommodesJGwt 
ouvertes. Papiers ,^ bijoux & aucries effets ;fonj: 
examinés non -feulement car lés jCommiflàipq^R 
des Diftri6ts , mais par tout ce ijui ^compp£oit 
Je cort^e*:^ 11 >étoit minuit y & les Gommiflàiréi 
des Diftriâs verbalifoient encore. .Arrive âloj:^ 
ie! Commiflàire Defmarets. :. iliétoit accomp^né 
du fieur. Chauchat, qui avok;été le chçx^ff^y 
iàns doutoparce quîil craignoit que les Cojtnmif^ 
laires des piftriéts ne le fervifîèiit.j^aà fomgré. 
s Xe nouvel arrive fe met auflî-tôt en befogneu 
iUinterpelle-lè&CoiiîmiflkinBsdes Diftriâs;, qui 
4e retirent , i&L^rend leur place ; il jreçoit l^ .dé-^ ^ 
<Laratîons:dtt ficiarXhauchat, de fou fidèle Ca- 
pjcoa; il prend qaliiite.uji dire du fiçur„Ghauchatj 
il eùvoye. chercher, par desfttfîUiers , la Dame 
Odent. &CÙL belle-fille^ il les" int;eri:ogç ,&l U fe , 

refaifît 
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txùàfit, êi hSSÉ âe là m^oilreufe iriâxi^^ ffoi 
itm Xt principal 6k^ Â^ilà.p^ÇécnÙQix^i Se 
Taccable d'îmejTogaipke».& dQ^cftian(^i^ic'4 
qn&k Favoient réduite ies <lî£éjri}s«flraats:qtt'dllè 

Il s^étoit trouvé àiçn^uAhil^ outre envkail 
S49Qoa liv« -qd Im AjqpavtCNtment > tant len . <^Y 
WLcn argent pfxiiir4^Sk»ltv; de biltets .déi la ^ 

lifllets noirs ; ^oa liv. en trois èiUetsi imi^ ^ 

*oo liv., & d^ça ttiF. :ej>5^ngt-0ît)it' btUirtsi 
Uens â0 300 iiv. On £9 ^fit dés 22^^800 Jjy; ii 
bi\\€teL,:Aë )^^x Uvx eabo:, S^ de tjjyzoolî^ 
f&fdm.Ticrrde i/t6ojlm;;r!UiBQUC OMmanfiri^ 
4^»i^a^ Uv.^<eft !«qoi:té;:paiitfcoC]3t.dépi»fëiMl ^ 
Greffe du G^telet. '. ^l --•'rj-.cj ?/... .« :cv \: - 
c Fea de jaurfe apôris^i Mtte<Siémoi&U^Jûft 0i 
Tètée .âc i:andmte à4A.prtfdàidei'Hô^«>^ 
Force , en vertu d'un<^ DrdpnnAxxcéÂeSO&àsi 
xxminçipal/ chargé idu^Sépattesdent de Police » 
^ avoir antorifé tel Coi^Buèffiâi» Defmarets à 
lui Êûre. iufaîriun noîft^inseroàgatok^y & la 
€onfiit»c pri^nuieMp aîJrtftaii^ cju'iJl y aùlt 

Le pcocè^'iHifîei^bal £ûtpac IrGoiimnii&ife QeÔ 
«arets avdt éDé^ comitmaiqiiéià M. je frocoreuf 
éa Koi^^'^^^^^ ^ Kqp^mnbre^ a demaodii tâ^ 
^e la pbaini^ iqa'îl renixâi deà! fitîts y conilenu$| 
& fur ViiifiMrniatioii qui»avoit fotvt^ il, aVoitr été 
âécetné uuu^èast de prife^e^cocps tant contro v 
des quidams inconnus & non défignés^ quoil 
fuppîofiic ivmj;âà f t».^ aïoiattrs du prétendu 
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vtApxpâ contre U^likmcArelU Bb^aife^/cpVm 
^ofcâo^eoufer^j apirèsUrâïq jouira ie^* détention à 
4^£bâtdridêflai^fce ^'^n Ja transfèrcrdâns 1^ prir 
fims^du 'Châtdetv^a' exiécution^ de ce. décret; 
& ce n eft qu'après avoir arroféi pendant trois 
psuskÀMs ;) de ^es^ laUttes ^ ^ ce nouveau: ^ouârê où 
finncyc^cô çftrtc^k^fofidafqftveè kpcrrmè^cjqu'elle 
^rifeniîd*0n fértkï^ojjyS^itfrestoî^ i > 

^sïExi 9ain je ^btn|ti&d^i:iueÉfont4cs^apbcnfktéurs^ 
lés ésf^nmciâtèhé ûeilmDembiielle ^Diigalte^^oa 
tk «mmJôni iàéfigherfp enviiiipgcdiçrcKe cfo^ 
déilè^ jeitlii^'pguiy etf^tro«i*er ^ ;&) ôôpçndiàiit .je 
là votôOcràîAer ^^n^'^le^ p>if6ià& 4é THôtel de kL 
l^c^f^âe^à i^3iwle%xz,Gho^di\Çhàt^\etl8c 
^cS3iX^p0Kin bébiK^IpQuriiratisfktreiuiiDKiiraaidev) 
ipiiâfiRpè) âc*4ie ?p»ç\àer ^Qjœrïcpie^foa SdmejligufK 
a été volé. Des bruits le font réiidSdnfc qUexi 
fibi^iftUitibtebëktmtu^ pevdnfràuubf mjuerdiite 
^^b»ek^rW>di«)t-âb'Haf{ ,fb;5 cetténd^ ^p^rèr 
ttâftlîpariieldtacetiaopeAfc fcnîiL sisvjs^ n. ,^ ^ I 
« o Ob^9^ni& le fi»^CCh^c^i&]^ti tqéniiQiri 
iaifs>ieaf^ dépaciiiâkiiKçcdd M. JUiotTent^oDirèa». 

VincfeÀt^ft tbopteiiâduént^ eonisreBMkiiàc^aiCiQnfron'- 
tatîon , mi'il ne pouvoit aflurer que les cinquante 
âMSt$ ^îià6mnîb3irftj:îqiïiffi6siJ,' aienij^^ ceinis 
lit^-Dôtnâti^ufeldéi'^fieiu oSha^ochàt;, 7&^<qufii • n a«» 
vais fiuc^^e'certjéef'Cemié hs a!vqir^tlo.ïenr 
5^.»nitîr^ocamïnê ^efe étaMj&ît'rpidrei'Wmipte^ 
ii?en/ '.n'ayant vpis ;été;^ni<»n:^oculàiiié. rsrâafi 
ûuelle) dl la dépeiitiori i^u iîeoD^a!rniec.îl ; Xi-^ 
torOjik.^^ *'> non ^ PTr' ^ ..:; ?•, ' iry : "> 

^^itéi&^r Vaimier««dépofe:i i<^Qtte/k:*ujN^v^ 
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idèfifief , •dàns'-l^-ftMféeq lè-fiettf "\!»îttce*t lof 
ayant dit dé fakejlavériécatioiiéc^ numéros" deé 
billets Uë«sf!qti?n avoirdiflnribœs.dàris là^inatinée^ 
il:il9,c0nnQt7 qu'il en!l avoit diftribiié àxfox. pa-i 
quets^deicituqmnte: chacitn ; te premier fom la 
lettreByrdwés dn i^'HDâobEe 1785, numérotée 
de 5^1^ à iiooo-i figfcés. par MM; Lavoîiîer^ 
PichiniQr-&<'Picard:,' contrôlés fol. zéa; le 
fecoàdx» d$f QÎnquaAte- pareils billets bleus dQ 
300 liv;. fotb la lettre- A, numérotés 351 à 
400,; .<|uil fe rappeUè ou-il avoir donné un de^ 

S aquel^ entiers auDomeftique dufîeurChauchâti 
e Benfteville, Payeur des rentes, en échange 
des billets noirs de'rooolîv.'; Se qu'il ayoit dif-r 
ttibtté l autre* paquet à différentes perfonnesj 
Quil en donna le jour même Ton certificat ;audif 
fieur Vinceat. ,_ î 

Leâeufs, voiuavex 4u' les ,*dépbfitièns.'de^MF. 
Châpwn^, du fîèUr: Châui:hat , des femmes Mar-? 
tin Se Efprit ; enfiit, celle du fieur, V^nier> en 
eft-ilune qui inculpé la Cfemoifelle Ougalle? 
Le. lo Novembre , Ghapron , ; oommajudé paiî 
ibn; Maître , le fieur Chauchat, fe tcinfporte à 
^^ Cjûflfç d'Ef compte , & y touche , <* i.o i6,ocrâ? 
liv.^n billets de trois 8c de deux cents livres, qu'il 
avoir échangés contre des billets de 1000 Uv.^ 
z.o^6y6oçiA\y, en billets de Caiflè; 3.0 z,4oolf 
en deux ftcs de i ^'^oo '\iy.,>» : il aypit ^onc^ 
dan3 foit porte - feuUle , en billets, 4e caifle^ 
42,âoo: liv. ^ & fur fes épaules , en argent , a^po 
livres? « S'en revenant par la rue Neuve-des-? 
Petits-Champs^ un fiaicre, en ferrant la m^ifen; 
rat)bligé^ ainfî que d'autres paniculiers»:4!$Ar^ 
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ixér-Azm TàHée Se là prèmârr ihÉififai à^pt%s-ft 
: Paxfiiniear,:nte NeiivïMlès^Petks^Chtitftps^ visf^ 
à^-vis Itttôtel àe^ Dùm^ihei ^: Rien n'tunolicé 
ici que ia Demoifdtte Dvgailte fe ibit ttonvét dané 
ce moment a^c Chatpron; dam otee^aliée^oe^ 
pendanr, pour loi enlevelr^fén partè^&ulUe^ elle 
^aroît'M^s*y trouver. : B Vapperç^it ii que fon 
porte-*&uilleV<{ni étoirdaitt u ]^ôhe gauchie^ 
^j^ eft cTnlevé »k il fe dofiue biôtf> de garde dé 
criet: AÙ voleur j fa» d^uw jwiircfe qtfîl a|>- 
préhetide que fe v^dleur foit ft^connu. ull va {9 

Slaîndre au Corps-de*Gard«du IVéfoivRoyal| 
C de-là à la Caiflè d^Efcompte, où il a ait 
prendre j par^M. Vinceitt, Dirêfteur-Général^ 
li^' numéros des billets <î43thp^fant la fomme d* 
"^ t<,ooô \W, tous de 300 & 200 liv., qu'il avdil 
échangés peu de temps auparavant «». Chàpmn^ 
dans la dépafitibn ^ ii'ftcclife ni )its paiticulkrs 
oui fetrouveient avec litt4ans l'allée, dû , feldil 
lort, rapport, s^eft coMtnîs le prétehdu vol, ni 
aucune^ auire ^f(bnne> Il n'articule pas mêmt 
la fomme qu'il préisend lui avoir été enlevée. 

Le trdu même mois , Mademoîfelle Dugatté 
fe tranlporte, accoiApagnée de la Dame Odent^ 
Marchande Chrfèvre , rue Vivîenne : elfe y échan^ 
ge^ TAK1F G€ JtHJR-LA QUE LES PRÉCÉDENS^ 

po» environ io,dcx> liv. de billets de cent pif- 
tofes chacun ;^& te jouiv4à même, le fiilancier 
Chatt^hîit, accomj^agné de fon ami Chàprôtt^ 
& des femmes des 'htuts Martin & Efprît, fe 
tranfporte au Diftriâ dés Fîlfes-Saint-Thamas^ 
&-y'Éiit fa dépofilion. On entend enfuité les 
&mfiies d^ fîeurs Mardn^c £fpf it ^ ^ui déclalrealt 



«VMT ftçQ des inlfcûlButkttf àiijërjfecatr là^ 
tbonés date la décfauraiioa de inir cunduâcBir ; 
«'elles tie ôoidicdifeac «n ansuiie omasiière \m 
BaM^ < qiii Ità énc échangés r mais la £BmxM 
{ïbnt ajmite, oQv^éllé iMvK K ENTfKJni 
krai^er lair demeure ne. aak^ Ottrsv ^^^ -^ 
|)atia:: de terre »». .Une ré£kex«>n fe prèfentoii 
Mcnrdlement :aù efi là ptaive ijift CKapion^À 
éoé^volé? ^U font les téminiis ^il mvoqM 
pttur conftaeer.ee y^? Les ^ordculiers ^m ie 
trou voient avec lui danr i'allée olM>4k écé en*** 
ttJidnsMWt-iis. certifié? MademoifeUe Dugalle 
iètrouvoitrelle parmi ces particuliers? OnKçoit 
ces dépbfîtidns^; ic ian^atftteréflejàoÀ , desCom- 
siiflàîres des Diftriâs des Pille^Saint-Thomas 
6 âeSoûnis-Nkôlik^dés^hampr}^ aêceifipagiiâ 
de Gardes nationales , courent chez la Dame 
Odèf^ ^^i^ traûveni U 2>eiiioife]k Duj^lk , & lui 
font fujbir riBCerrM;iltQil:ele'plu$ hiSQpîlttuit. Ici 
une foule d'idées fe préfenteht à/ mon efpcit^ Sc 
toutes dçs fdiis alfijgeànns.*^ De nouMeatelfàits 
nous font promis > âous le$ donfterôils à Vordî- 
naire prochain. 

De Dunkiirquf. ] 

Les Sociétés des Afsis de la Omfôtutmn ne 

?euvent trop'fe multiplier: elles fèuies-, dans les 
rovinces ou dominent les cindevant iiobles & 
le ci-devant hautOergé, décourrenr^ arrêtent 
les fourdes menées des ariftocrates : celle de Durn 
ker<}ue mérite les plus grands éloges. On nous 
anandc qu*eft conféquence d une requifition faite 
par deux^ Comi^âiiii^s^ délégués par la Société 
des Amis de la ConilÎMtiofi die «et«e YiHe^ vers 



la' MnmdpaEtévdle a fait fiiiréV in comiaieiice^ 
çsent de !Ge? mois y une. vifitfe des ^ifenaux p & 

2 l'on y & tiottve^ds quoi afixàét;^ txdlle hommes^ 
ombien .'d'âroies on trobveoiMS dans les ;Aife-^ 
Baux de Doaa]^y Lille, Taleticîennes,Arras^ 
CambraLl &c. &c. Nous. dévoilerons; dansîîoà 
prochains Numéros, les rprîacipaux a^ns qui 
léiîdent dans ces Villes ^ &: qui ne cefîent d'y ré^ 

Îandre une Marine anti<«^conftitutionneUe/ Ces 
ailles , hélas 1 om leurs <Aiaury;, leurs Caxalès'i 
leurs Malouec , &c. &c. !: - ' 



M.À D É F A I T E. 

CHANSON A M*^** DE CHAMP-BERGOT* 

. Ak: OfLi compterait les ; Diamans ,. &c; > 
* oû Ce fut par la faute du fort. - ' • 

: l^BYVis long-temps le Dieu d'amour, r 

Pbot me foumeure à fo& empire, • t 

Met en ufage , chaque jour , 

Tous les moyens de me feduire. 

Lorfqu'il me voit {«ès'de Oorîs, 

Par elle il cherche à me furprendrc} 
- Ma*» fi mes yeux en, font épris/ » . T 

^ Mon coeur ne St lal^e poif^/prendre. ^ ,. .-r 

Ce Dieu malin ^ plus de cent fois, ' * f ' 

Pour viainçre mon indifférenec-V - 

Eut, l^lasl recours à la voix, • 

Aux foupiis de IVimable Hortenfe: 
Tous les charmes, pour m'cnflammcr, 
\ Scmbloient fe réunir en die j * , . ' 

Mais c'étoit toujours fans l'aifliier, *' ^ i 

Que je; revoyais cette brilc. ..,..: î 






Se '{>làigoîc im joal i^& ftiâre j ' >. 

-ibe me voir rebel à 4à loi; < ' ' 

Qu'on révère ^ant à Cvthcre. 

Pour utic totfthcr patries -appas )' ^' 
- •» Vénufr prcnoit un foîrt* étaiwb i^ ' ^ :/i 

Maïs Vénus ne me tenta pas -, 
^ Je ftts lui réfiftor de nrfme. 

, }£ n^aîmaî pomt. juA^u'à aer jour;; i. 

Mon cœur ne vonhic pas fe rendes. 
:'.^e. toùs.ies pièges. 4e l'Amour/ 
;. Je Tus (ans pwnc inç défendre; " 
'Maïs fitot c^ufAmour'à. mes yeux 

I>*Agathc vmt o|fnr les charmer, 
.Comme . au plus aimable des Dîour , 
.A rAmour: je isodis les armes. . 
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. iL'ÀfTenibléeS^aiIopalpji jde Tjavis.de fya Comité 4es j^jij^ 
ftlto€<s,. décrète ce qui^fuit: , - . . .V .^_. , ' ? 

Art. I.er ce Lé 0)nfeil-rGénéraL de. la Commune & k^ 
Officiera Munldpainc , Vérifieront tojates fe^d^cijirâtâoof qui 
auront été Eûtes pour k-Conalbutièn pacno^nei 4 ^'eifetd'a^, 
prouver celles qui leur paroîtiont confor^ies à U vérité , & dç 
reâdfier cehes qui feront. notoirement infidftU^^Alio^ W,€M 
où les CoBtrtbuabUs aurobtu^lige de-fe^^ J^Mecé^rs^^nji 
le Conrell-GéncràU de la- Commune iènaSchltrgé dy (iipplé^f 
par une charge 4 V>fficb > qu'il fera en fon aine Se coniçience » 
& il ièra tenu de rendre-fommairement compte^ de Taugoie^-^ 
tationqu'il pronçn2C9ra> les d6clarasIoxa)B kl^t:Ytn&cit^ y^î^ 
y a lieu, par les Direôoires de Diftri<a. ,<- : ^ a:l 

II. )^ Le Corps. Municipal fera avertir , dans le plus coure 
jlélài poffible , iès 'parties intérefleés de U nouV^Vtê taxation 
;â*laqiictlc elles auront-été aifojectlcs. "'^ ''■'•" c.t 



H 

verofTcinent fkît par le Covpi Muiiifif||I^ ipe ^ feit i^ats pré- 
fente à la Municipalité pont y «p^^ fef «oycn» ^ dé- 
fenfesy fera cenfé avoir acp^«é» T^qi «iM^^f^icia* >l4 ocHiveile 
coclfation faite par tes Qfieien Mmoipaux » & ^cm Obtifa- 
tion fera mîfe en recoiivtffBon» («t k rçlf ie hi ooiMsiknoon 
patrotique. 

IV. »> Dans le cas de réeItiiMi(tîon&| k DJreftcvîf i% Dif** 
trîâ prendra connoiflance de l'affaire, & la renverra dans 
laitaine , avec Ton ains , nu Dkoâoife dit PépsnaKsI , qui 
iUmera définitÎTetfifci», pafcies omesi. -. > 

V. »> Les Officiers M»a<cîpa«Xy amoelfés par le Décret da 
%y Mars , à imporer ceux qn ^ doaûcîiics oa ab&ns du 
Royaume, 5t jonifDtat d^ pfais de 4ocv'liv.v^ revenu, n'au- 
ront pas fait la déclanuîoo profckiic par .le Décret du 4 Oc- 
tobre, concernantctllCofitrilmcioa pacrîotLqBe, fieront/tenits 
dç procéder de fuite à ladite impofîtîfla^di^ teâfficc Ie& décla- 
mions notoirement infideltes , Se de terminer l'une 8c l'autre 
èpélanoB &»» le Util de (}elftBe'|&iscs , fàiar les Vitles ai» 
deffons de to mille amcs , & d'un mois pour les Villes donT 
la pQjmlition f K^ ce^^dvbre,^ à cpnmçr 4e ^ jraUic»ti<9ik 
du préfent Décret; faute île quoi, lès Officiers Municipaux 
demeurerQniç refponfables du ret^ qui réfulteroit dans ie 
recouvrement de ladite Contribûl'iôh , d'iiprès te» roler qui en 
feront faits, d'office par les Dirçâoires de Dîfbrîâ ; & à cet 
iSkf tes Dépanemens veHleront à ce qoé, hanB d»qiie Dit ^ 
tria, il foit nonuné deux C>mflit&ines. poat aékcver Mte 
lBp«£t{oâ dans le» MunkipaLkcseii lecard. 
. YL >»L«^hirteiett è^ ceux décèdes :«pfèft«i^ fui Im 
M9\9t9iàoay Aff^ ceMiis^e payer aux. édbâmm. le mmacmi 
4ef%tes déctaiatîoc» , fànf i ofateaic déckarge on fiicidèmiffii 
te^l» Codflbttiott'qiàécon due iiir k aoÉtam 4eaefipM&« 
y kides oti pênfi«ii$ d^t )oiBffi>icm.fes: Disiéstm » ceofomin 
iiéiit à iliftiak It^Décsct du 2,7;:Màrs dc^n'eç. 
c Vn. H Sb «ai da eoncuneoae entrç Ici erèaoçkfSLd'iiii ^ 
bîfeew fe le Reçetearde la CooicifaHfltiMi. pàtËQdc|iie« tlla 
iêtk payée par Mae & avec tàkim pnrïèga^ lc»i autres 
ÎHIpofitlons n. . > 

i !S^ Nona frévepoo^ nos Abonnée que les bornes de notre 
Journal ne nous ont pas (^nw dajoclef jlc ccrcab$ Banque* 
tauliers du haut parâge. 
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Nmis prcwiions les Perfanncs qxà defir^rAVrit 
nmis fiiîre patler des Anecdotes ^ de 
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